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lOuand j'ai découvert le Héma Sêtra, je me suis aperçue que c'élail un livre fabuleux. 


Fine se limite pas à présenter des positions amoureuses. H{ nous apprend à aimer l'amour, 


à aimgr faire l'amour. 
\ 


Fvec lui, on ouvre le corps de l'autre. Maïs aussi son propre corps. Baïsers, efleurements, 


pénélralions, é/reintes tendres ou lorrides : le Häma Sûtra es! un manuel amoureux indispensable ! 


C'est, Reug loules ces raisons que j'ai voulu poser pour ilustrer ce livre. Le Hëma Sara 





a plusieurs centaines d'années. Se n'ai que vingl ans. Cl pour!ant, je me reconnais en ui." 
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rop souvent encore, le seul nom du 

Käma Sütra reste lié, dans l'imaginaire 
du plus grand nombre, à une suite d'estampes où 
l'érotique le disputerait au pornographique. Sans 
rien y connaître, sinon sa réputation graveleuse, on 
évoque alors pêle-méle, dans un joyeux désordre 
orchestré par sa propre ignorance et ses fantasmes, 
des postures étranges, des corps enchevétrés et 


ahanant de concert, des unions contre-nature.. 


Pour les plus avertis en matière de sexualité, 
Je Käma Sütra n'évoque, en revanche, rien de ces 
orgies. À Jère de l'image audiovisuelle et de 
l'Internet, ce vieux Jivre n'est olinicut pas syno- 
nyme d'excitation et se résume à des positions 
amoureuses vues et revues, des enfuminures naïves 
fleurant l'Orient et d'un exotisme suranné, 
des statues poussiéreuses surprises en pleine-copu- 
lation immobile. Rien de bien apte-à déclencher 


un Dore salutaire. 


Le Käma Sütra n'est, en fait, ni l'un ni l'autre. 
Ce Livre de l'Amour, car c'est ainsi que le traduit 
l'historien Jean Papin, constitue l'une des pierres 
angulaires de Ja littérature mondiale. Écrit vrai- 
semblablement entre le deuxième et le sixième 
siècle de l'ère chrétienne, cet ouvrage échappe à 
toute classification. I] est, tout à la fois, traité de 
philosophie, témoin du passé, ouvrage sociolo- 
gique patiné d'humour et de sarcasmes. Mais aussi 
recueil poétique, livre de cuisine et de magie, 
manuel éducatif, guide de savoir-vivre pour Jes 
notables raffinés et les courtisanes, codes religieux, 
juridique et moral. Et, bien évidemment, ouvrage 


érotique ! 


Toutefois, sur les sept chapitres 





qui composent le Käma Sütra, 
notre civilisation occidentale n'en a retenu qu'un : 
celui qui traite de l'union sexuelle et des positions 


amoureuses M 












atteint l'apogée de son âge d'or sous 
Je règne des rois Gupta. Politique, arts, culture et 


\ économie sont florissants. À cette époque faste, 


exempte de tout excès de puritanisme, rien ne 


semble pouvoir bouleverser cette bonne marche du 
… monde. Sur le plan érotique, les choses de l'amour, et 
tout ce qui encadre f'acte amoureux, sont codifiées, 
dédramatisées, expliquées aux jeunes gens de façon 
simple et pédagogique. L'érotisme n'est alors, tout 
. comme la peinture ou l'architecture, qu'une forme 
d'art parmi tant d'autres. Elle participe de la création 


‘4 être. instru et raffiné, souvent membre des 










64 paragraphes, tout ce qu'il est bon de savoir, pour 


un jeune individu, à propos de l'amour et de ses 





mystères. Avant que ne soit entreprise cette tâche 
colossale, il existait cependant de nombreux textes … 
sur ce sujet. Le premier était l'œuvre de Shiva et 
comportait 1 000 chapitres réunis sous le nom de U 
Käma Shästra. Le second traité avait été écrit par 1 
Shvétaketu Auddalaki. ns 


Cet ouvrage, le premier à affirmer qu'il ne faut pas. 


rage Gap cueille esfroi en 
Grestleples brillant, Le pla 4} plus él de 


re Universel 


NES 










lvec ces Héma Sôtra, 





ien que les différentes versions du Käma Sütra, 
et notamment celle de Vätsyäyana, aient été 
écrites entre le deuxième et fe sixième siècle, ce n'est 
qu'au dix-neuvième siècle que l'occident en aura 


connaissance. 


I! faudra en effet attendre 1883 pour que le linguiste et 
anthropologue Richard Burton publie sa traduction des 
Käma Sûtra dans l'Angleterre victorienne. Figée dans 
un puritanisme alors à son summum, la Great Albion 
reçut cet ouvrage comme un camouflet à la vertu et aux 
valeurs morales. L'éditeur, qui ne se faisait sans doute 
aucune illusion sur Je nombre de ventes final, n'en tirera 


d'ailleurs pas plus de 250 exemplaires ! 


& 





nous sommes donc bien devart un objet de curio: 


ouvrir comme un coffre! jeux déposé sur nos rives par la mer voyag* 
j | de bois précieux déposé su 
A cf 


panda de lui-même les fragrences iné 
(Shan Papin - Les ma Sôtra - reduction 





sité qu'il nous faut, 


euse, el qui 


épuisables de notre mère L' Jade." 


- Ba Pléiade}. ‘ 


Deux ans plus tard, en France cette fois, ce texte traduit 
par Théodore Lisieux déchainera a même réaction de 
révolte et de dégoût mélés. 
& 

Aveuglées par un sentiment de toute puissance, ces 
nations triomphantes n'y virent alors qu'une suite de À 
descriptions scabreuses et ont - volontairement ? - 
ignoré toutes les richesses intrinsèques de cette œuvre. 
En fait, c'est grâce à la révolution de Ja fin des années 1960 
que le Käma Sûtra sera enfin reconnu par Les intellectuels 


comme un ouvrage d'une importance primordiale m 


























Première section : Üseroation générales 


Chapitre L: Prologue et plan de l'ouvrage 
Chapitre 2: Etude des trois valeurs terrestres 
admises par f'orthodoxie védique : les devoirs, 

les possessions et J'amour 

Chapitre 3 Les connaissances et Îes 64 arts 
Chapitre 4: La vie quotidienne d'un homme 
distingué : sa maison, $6S relations, 

ses divertissements diurnes et nocturnes 

Chapitre 5: Considérations diverses ST les femmes 
à fréquenter, fes amis et Les intercesseurs 


Deuxième section : FA union sexuelle 


Chapitre 1 : La volupté des sens : fes différentes 
sortes d'accouplement en considération des men- 
surations, de l'ardeur de la passion, 

de la durée, les quatre formes d'amour 

Chapitre 2 : Les quatre étreintes 

Chapitre 3 : Le baiser relatif aux Védas - forme 
archaïque du sanskrit, langue des textes sacrés 
Chapitre 4: L'utilisation des ongles et des dents 
Chapitre 5 : La morsure. Pratiques amoureuses 
avec des partenaires de différentes contrées 
Chapitre 6 : Les différentes manières de se coucher, 
de s'accoupler, de trouver fa jouissance 

Chapitre 7 : Les coups. Les sons de l'amour et 

les soupirs 

Chapitre 8 : Les femmes qui jouent le rôle de f'hom- 
me et prennent initiative. La tâche de fhomme 
Chapitre 9 : La feflation 

Chapitre 10 : Le déroulement du commerce sexuel. 
Diverses unions. Querelles amoureuses 








Troisième section :_Ÿ2 recherche d'une épouse 


Chapitre: Dispositions courantes pour le choix 
d'une jeune fille à marier 

Chapitre 2 : Comment Ja mettre en confiance 
Chapitre 3 : Comment faire sa cour et faire 
remarquer ses sentiments à la jeune fille convoitée 
Chapitre 4 : Ce à quoi l'homme doit s'appliquer 
pour conquérir la jeune fille, et ce que celle-ci doit 
aussi faire pour Je soumettre 

Chapitre 5 : Formes particulières de mariage 


Quatrième section : J'épouse 


Chapitre L: La conduite d'une femme fidèle 

en présence et en f'absence de son époux 

Chapitre 2: La conduite de l'épouse aînée : de la 
plus jeune épouse : d'une veuve remariée et vierge : 
de celle qui est évincée à cause de sa laideur. 

La conduite des femmes du harem royal. 
Manières d'agir d'un époux envers ses femmes. 


Cinquième section : Les amants adulières 


Chapitre 1 : Caractères spécifiques des hommes 

et des femmes. Pourquoi les femmes commencent 

par résister aux avances masculines. Les hommes 
wi plaisent aux femmes. Les femmes faciles 

Chapitre 2: Fréquentation des belles femmes 

et attentions en vue de leur conquête 

Chapitre 3 : Examen du comportement 

de la femme 

Chapitre 4 : Le rôle de l'entremetteuse 

Chapitre 5 : Les désirs du maître. Les devoirs 

du Roi et des dirigeants envers fes femmes d'autrui 

Chapitre 6 : Les femmes du harem royal. 

La surveillance de l'épouse 








Sixième section : Ÿar® des courtisanes 


Chapitre | : La recherche d'üframant. 
Comment s'attacher le bon amant 
Chapitre 2 : Conduite d'une amante 
Chapitre 3: Comment soutirer de l'argent 
à un amant 

Chapitre 4 : Comment renouer avec une ancienne 
liaison 

Chapitre 5: Habileté aux gains 

Chapitre 6 : La recherche des gains. 

Les pertes. Ampleur et incertitudes concernant 
les pertes et profits. Divers types de courtisanes 


Septième section : fes secrets de magie 


Chapitre L : Les moyens d'accroître le charme : 
de subjuguer l'autre : d'augmenter la virilité. 
Les aphrodisiaques 

Chapitre 2 : Les moyens d'exciter le désir. 
Choix des méthodes, recettes et magies diverses 








vec ce recueil de sûtras (aphorismes versifiés destinés à être appris par cœur par 

l'élève et commentés par le maître), Vätsyäyana s'adresse en priorité aux nobles 
de l'Inde ancienne, soucieux de mener une vie équilibrée et en harmonie avec les 
trois idéaux d'alors : le Dharma (acquisition de la vertu et du mérite religieux). 
l'Artha (acquisition de la richesse), et fe Käma (acquisition de l'amour et du plaisir). 
Par son style direct, et quelquefois quasi-clinique tant les détails sont scrupu- 
leusement rapportés, Vätsyäyana signe là un ouvrage d'une modernité exemplaire 


et encore, à bien des égards, d'actualité. 








En effet, outre l'aspect érotique, il aborde aussi toutes Îes fieetes du bien-vivre. 
À titre d'exemple, il va même jusqu'à définir une liste des 64 arts que la femme 
civilisée se doit de connaître et de pratiquer de façon régulière (cf. Encadré). 
Par cette liste, souvent haute en couleurs, il campe le portrait de Ja femme idéale 


qui, Join de n'être qu'un corps sans âme, doit se rapprocher au maximum de 





ce ilest une; ide reçue qu lil convient de combatite fermement : Je 





Kim Sütra n'est pas un! Re exclusivement réservé aux loue Si fon es 


emo: très ‘8 igné d'un ma nifeste féministe, 1 faut pourtant reconnaître à ce. 





Fe ‘traité de nombreuses idées novatrices. En effet, Vätsyäyana, le premier, va oser 





# écrire que Je désir et Je besoin de jouissance existent chez les deux sexes. Plus 


FRENE sea dite sue) Ja femme AE supérieure à l'homme, tant sur fe plan de 


x 





Usines 


e da oi L'art du jouir 











\ sens (…) contrôlés par le meñtal Jui-mémé dir 27 


s ü 
est consigné dans le Tama Süira el dioulqué par lès connaisseurs. 


Sur sa fancée, if porte aussi au pinacle l'art des courtisanes (et non pas des pros- 
tituées) qui, pour Jui, constituent l'un des maillons essentiels ct les plus nobles 
de la société indienne. 

Enfin, Vätsyäyana insiste aussi très clairement sur Ja nécessité pour Îes femmes, du 
moins de haut rang, d'étudier son traité : l%/es/ nofoire que Les filles des Frinces 
el des hauts dignitaires, ainsi que Les courtisanes, ont une véritable connaissance 


éerits, en olali- 





des Tma Skästra. Une jeune femme doit donc approfondir ce: 


{6 ou en partie, el s'initier à la pratique amoureuse sous la conduite d'une amie 


intime. 





Von sniliatrice à l'érotisme pourra êlre /a fille de sa nourrice, sa sœur de lai, 
si elle es/ mariée, soil une confidente très sûre, sort sa lanle maternelle, soit 
une personne âgée ou une mendiante habituée à la famille, soil enfin sa propre 
sœur sur qui elle peul loujours compter. " (Häma Sülra - Saction 1 - Chapitre 3) 

Pour ceux qui douteraient encore de cet aspect libérateur du Käma Sûtra, il leur 
suffit de voir avec quelle minutie l'auteur décrit, point par point, les techniques 


capables, pour l'homme, de donner du plaisir à sa partenaire. Ces techniques consti- 


V2" tuent l'une des lignes fortes du Käma Sütra: 


_ Auparavant, il était peine d'estimer qu'un homme excité suffisait par sa seule 





piece à exciter sa pa tenäire. L'h ie était ss baser et je rôle dévolu à 








J'amant 


sexuel que “4 da ee nécessa dire fondame: 


PL 





“union farmonieuse] 





A Fee - 


Par ns 


(Am Sätra - Section 1 - Ghapitre 2) 


ee tm — 







Selon Vätsyäyana, l'amante | 
parfaite doit étudier, 
parallèlement au Käma 

Sütra, 64 variétés d'arts dont 
certaines, aujourd'hui, portent 
volontiers à sourire... Du chant 
à la stratégie militaire, ou du 
macramé à la connaissance de Ja 
médecine âyurvédique, la femme 
idéale n'est pas un don du ciel. 


mais le fruit d'un travail harassant ! 
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vOuand la roue de la volupté se mel en meut 





elon Vätsyäyana, les jeux érotiques et amoureux doivent 
suivre, comme toute fechnique artistique, un rituel précis, 
un cadre-rigide au sein duquel les amants pourront donner libre 
cours à toute, leur spontanéité, leur imagination. Cette rigueur 
apparente exclue donc tout scénario pouvant se dérouler hors de 
ê Re chambre conjugale. 

st LE 

Les brusques embrasements des sens conduisant à des rapports en 
pleine nature, dans des lieux insolites intra ou extra-muros, ne sont 
donc pas décrits dans le Käma Sütra. Vätsyäyana ne réprouve ni ne 
condamne ces plaisirs immédiats. 1 n'en parle tout simplement pas. 

# 

En revanche, il passe au crible toutes les étapes qui conduisent vers 
la jouissance absolue. En bon maitre, il codifie chacune d'entre 
elles et incite le lecteur à les suivre et à choisir, au sein de chacune, 
celle qui correspond le plus à ses goûts, à ceux de sa partenaire, 


mais aussi aux circonstances mi 


jéthodes" 


ement, {n'existe plus ni règles ni» 


(Pèma Sûtra - Section 2 - Chapitre 2) 






2) 


omme il est indiqué clairement dans le Käma Sûtra, les 

| amants doivent être d'une propreté et d'une hygiène irré- 
prochables. Dans cette optique, Ja prise en commun d'un bain parfumé 

4 ? aux huiles essentielles, ou d'une douche vivifiante, favorise les 
| préludes à l'amour. Caresser l'autre avec une éponge naturelle, jouer 
sur les diverses parties du corps avec Je pommeau de la douche ce 
variant Ja pression du jet, masser doucement son partenaire avec 


du savon ou un peu d'huile, offrent des sensations et des plaisirs 


e) 


délicats et raffinés. En matière d'hygiène, Vätsyäyana écrit ainsi que: 


> è « 


D SE 











"Le citadin bien élevé doit se baigner lous Les jours, se faire masser 
lous les deux jours, se savonner lous Les rois jours. Tous Les quatre 
jours se couper la barbe et les moustaches, le cinquième ou Le dixième 
Jour se raser les poils du sexe el des aisselles el, loujours, se parfumer 
pour masquer l'odeur de la sueur des aisselles el être d'un contact 
agréable! {Täma Sûtra - Section 1 - Chapitre 3) 


2 ec Käma Sütra insiste aussi sur l'importance de l'haleine d'une façon particulièrement 
ferme. Cela est sans doute dû à l'hygiène buccodentaire de l'époque qui n'était pas, pour 


le plus grand nombre, une priorité ! Quoi qu'il en soit, et a fortiori de nos jours, une haleine lourde à æ Ô 


et désagréable constitue un frein immédiat à tout acte d'amour. 















” Avant de passer à la phase du baiser, il est donc impératif d'aborder sa partenaire avec une 
haleine fraîche et pure. Aujourd'hui, dentifrices, brosses à dents, sprays, cheving-gums 
ou bonbons mentholés sont légion. À l'époque de Vätsyäyana, il fallait user d'autres 
procédés plus artisanaux mais qui, sëlon Alain Daniclou, auteur d'un Käma Sûtra / 
commenté, étaient parfaitement efficaces : l£e c/adin pour se laver les dents faisaï! | 


préparer, par deSserdileurs, une semaine à l'avance, un mélange de substances } 


Parfamées MD\abord une poudre de sanlal élai! mélangée à de l'urine 


rat — 


de vache dans laquelle on faisait tremper des bâtons à dents pendant sept jours ;* | 
ARRETE TO Late 









è 5 = 
es ensuite, on les /rempail dans une pâle faite de cardamome, de'eannelle, 


Wu ana, d'antimoine de mielide poivre noir: Ces bâtons, sefuanl à nelloyer 





Mes denis, étaient considérés aussi de bon augure {Hèma Sûtre - Section 1 - Ghapitre#) 
— 


À > 
AVoir une haleine fraiche grâce à des ingrédients tels que l'urine de vache, 


il fallait y songer... 








ans de nombreuses sociétés, et notamment au Brésil, le naturisme 
est Join d'être une pratique courante. Sans doute est-ce parce que 
la pudibonderie morale réprouve ce type de jeux. Mais, sans doute est-ce 
aussi parce que Jes Brésiliens ont compris depuis longtemps qu'un corps 
nu est bien moins excitant que lorsqu'il est mis en valeur, même par la 
présence d'un string symbolique ! 
“ Ê 
Méme si Je Käma Sütra ne fait que peu de cas, dans ses pages, des vêtements en tant 
que piment des jeux amoureux, l'utilisation de tenues légères peut être considérée 
comme un facteur d'excitation non négligeable. Toutefois, attention : la notion de 
tenue Jégère n'implique pas de tomber systématiquement dans le cliché talons 
aiguilles/bas/porte-jarretelles/string. Car, à moins que ce ne soient des tenues habi- 
tuelles chez une femme, ce type de dessous, portés de façon trop ostentatoire, risque 
de provoquer une gêne chez son partenaire, si ce n'est une crise de fou rire ! 
vs, 
La règle la plus sage à suivre semble donc bien être celle-ci : la femme, tout comme 
l'homme, ne doivent porter que des vêtements dans lesquels ils se sentent bien. 
Et, quelquefois, le seul ajout à un corps nu de talons raisonnablement hauts, pour aller par 


exemple de la salle de bains à la chambre, peut suffire à émoustiller son partenaire m 









# …s 4 
"4 toute cérémonie, il faut un temple. Et Ja chambre constitue pour 
£ DE T Nätsyäyana un sanctuaire idéal. Afin de créer une atmosphère douce et 
È complice, préférez donc à toute autre une fumière tamisée. L'obscurité totale e 
F a priverait les deux amants du plaisir de fa vue, et Je plein soleil risquerait de * 0 


provoquer une sensation de gêne chez l'un ou l'autre, voire fes deux. 





10 % des hommes et 2% 

des femmes ont cu des 

laPpOrts sexuels avec deux 
5 Partenaires à Ja fois, 

> | [Re % des hommes et autant 

de femmes ont déjà utilisé 

Un Objet pour Obtenir une 


Mexcitati 
WE*Citation sexue/fe. 
A 





ifiante ni trop enjouée, complètera Je 


tsyâyana ne pouvait pas prévoir : prenez soin 






rès de votre lit, disposez un plateau comprenant 
une carafe d'eau, deux jolis verres et une corbeille 
* de fruits frais. À la place de l'eau, vois pouvez aussi 
choisir une bouteille de champagne ou un alcool fort. 
Ceux-ci feront merveille pour chasser Îes tabous, 
mais ils sont à consommer ae modération car 
ardeur sexuelle et alcool ne font pas bon ménage. 

À ax % A + 
; Quant aux accessoires érotiques, notre socié- 
té si sexuellement correcte ne veut pas en 
entendre parler ! Selon l'avis du plus 
grand nombre, ifs ne sont que des ob 
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pornographiques qui sadressçnt uni- 
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Pourtant, le Käma Sütra préconise {eur utilisation de façon 
claire et précise. Ainsi, pour les godemichés, Vätsyäyana 
indique que ‘si le garçon est de très petit calibre, des gode- 
michés (Apadravya) peuvent étre utilisés" afin que le pénis 
Pour l'auteur français Delvau, 
Le godemiché est ‘un phallus 
* de cuir ou de velours, avec où sans 
ressort, que les femmes libertines 
ou pusillanimes substituent 
au véritable phallus de chair. 
Cet engin, aussi singulier qu'ingé- 
nieux -le rival sérieux de l'homme 
dont a vigueur est malheureusement 
Jimitée - est en usage depuis que 
le monde est monde..." 


soit en rapport avec Îa vulve qu'il pénètre . 


De fa même façon, et dans cette Jogique, l'utilisation d'un 
vibromasseur ne relève en rien de la perversité. Vätsyäyana 
conseille aussi, afin de faire jouir une partemaire*inassouie 
après l'acte, que son amant l'aide À atteindre l'orgaiièvec un 


instrument propre à cet effet. L + : 









À 


(Dictionnaire érotique 


Pierre Guiraud) 
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Pour Vâtsy4yana il existe plusieurs ÉyPes d'individus que lon doit 


classifier en fonction de critères définis : les caractéristiques de l'organe génital, Ù 


l'ardeur du désir et le temps passé à faire J'amour.| 


insi, il recense chez les femmes : L'ÉLÉPHANTE 2 Cle est de haute faille. Elle a le corps 


L'ANTILOPE : WE Je a de beaux cheveux, un Corps Prices massif, les dents souvent fongues, sa peau es! de couleur 
être. L'élé ir prédomi sa constitution. 
une peau dorée. Son corps es froid comme ur rayon de rougeâlre. L'élément air prédomine dans sa consilution: 
£ = Le corps est robusle el Larmonieux. Ole esl tantôt chau- 
June. Elle a des dents fortes, une voix Basse, les cheveux Re ‘ 
de el tantôt froide, parle beaucoup, es/ changeanle, ses 
12 IP: 1g 


abondanis, son Jempérament es lymphatique. Elle mange … pèglesonluneo our de sueur d'élép £anl\ 
peu, son visage esl étroit, ses sécrétions sexuelles sontpar- (Hama Sbkra- L Bréviaire de l'amour - Alain Daniébu) 
fumées. Elle ne crie jamais. 


: Les poètes de J'époque disent en substance qu'il n'existe 
LA JUMENT : Ve a Les narines larges el fortes, les 
qu'une femme-antilope sur dix millions de femmes, une 

genoux un peu de travers, Les cuisses épaisses, Le sexe lou- 

femme-jument sur dix mille, une femme-éléphante sur 
jours chaud. Elle a des bras Jendres el gras sur lesquels . 

mille, et que l'on trouve Ja femme-truie partout. 
apparaissent des gouttes le sueur; son corps est de couleur 


claire, les sécrétions sexuelles on{ une odeur de viande, 
ses membres son! réguliers, son ventre pelil. Elle est de 


lempérament Éilieux." 












PP | 
‘homme, fui, peut être : 


VREË "Ya Les Pieds, a taille, Le 
douce, Les dents belles ef Gien 
el Les ongles durs" 

En érection, 


derrière, Les aïns ef Les orerfle 


les pelrls, [a vorx 
‘angées, Le corps of Pujours souriant 


Aa Le visage rond 
Son sexe ne dépasse Pas Les 7,5 centimètres. 
TAUREAU : "7, 4 cou 


Le regard. assuré, la 
En érection, 


épais, une belle démarche, 
Peau claire, um joli 
Son sexe ne dépasse pas les 


CHEVAL: "7 4 oreilles, La lêle et [es fvres olon 
dpaïsse, des doigts bngs, 


ges un corps mince, une che 
Le regard min 
beaux ongles, 


la paume des Mains rouges, 
tenre rond T est boujours fortune" \ 
IL4 centimètres. 






welure 
eux de grosses cursses. es! rapide el a de 







En érection, son Sexe ne dépasse pas Jes 15 centimètres. 
(ma Sétra - Le Préciaire de l'amour - Hlain Dantélou ) 






















} armi les plus sages, on compte le Baiser inaugural (les deux 
bouches se posent l'une contre l'autre, sans bouger), le Baiser 
frémissant (la lèvre inférieure dé fa femme palpite et pénètre la bouche 
de son partenaire), et le Baiserifrotté (yeux fermés, elle fèche la lèvre 
de son partenaire tout en tenant ses Te dans les siennes). À ceux-ci, 
on peut ajouter encore. 1e Baiser ordinaire (de face), le Baiser oblique 
(têtes penchées), je Baiser retourné (Cr tourne Je visage de sa partenaire 


avec la Gs) ‘Je Baiser appuyé (k fèvre inférieure est pressée avec 


Fidèle à son souci d'exactitude et de justesse, Vâtsyäyana se penche 


aussi sur le chapitre du baiser avec un soin particulièrement 


méticuleux. Sa grande science des textes et de l'amour 
lui a fait dénombrer dix-huit baisers qui, tous, 


possèdent une signification particulière. 





Outre Le Jeu des baisers, où le premier qui réussit à s'emparer des Jèvres de 
l'autre a gagné, Vätsyäyana évoque aussi Je Baiser de la Îèvre supérieure 
(l'homme embrasse fa fèvre supérieure de sa partenaire, qui Je Jui rend tout 
aussitôt), le Baiser enveloppé (saisir les deux lèvres de son partenaire avec 
es deux siennes) suivi immédiatement après du baiser Assaut de Ja langue 
(l'un des deux titille avec sa langue les dents, le palais ou la langue de 


à 


f'autre) m 
"4 











à ne : : : ie : Parle aussi vofonr… bécots, | 
Enfin, Vätsyäyaäna termine sa liste avec le Baiser qui excite Ja passion (les deux En pigeon, à Ja fi LS de baiser Î 
” * #4 Horenti 
: : ST Le : ouche, 106, lan 
amants ne se quittent pas des yeux pour faire savoir à l'autre son désir), le Baiser de » faire des Lgues | 
Touler un Patin * langucter. / 


diversion (pour détourner l'attention de son partenaire), le Baiser qui éveille 
(lorsque l'un des deux arrive tard dans la nuit et trouve l'autre endormi, 
il l'embrasse pour fui signifier son désir), le Baiser d'intention (on Îe donne 
à l'image de l'aimée réfléchie dans un miroir), le Baiser de transfert (que l'on pose 


sur une pcinture où un portrait quelconque) ct, enfin, le Baiser de sollicitation : 





Lorsqu'un homme s'approche d'une femme convoité, la nuil, au spectacle ou dans 


une assemblée de casle, et qu'il lur baise soil un doigt de la main, soïl un orterl si elle 


es/ assise, ou encore si une femme en massant Le corps de son amant met Le visage sur 








; for ; i RC : 
sa cufsse pour s exciler el, feignant de s'endormir, y dépose un baiser, on nomme 


cela "Baiser de sollicitation" {Täma Sôtra « Section 2 - Chapitre 3) M 





fe confre-allagu Lj0es «man rr loivent se rendre coup, 
e e de 15. T5 doivents 
Plaques el contre-allaques sont le jeu des a d 


pour baiser. 


> - baiser 
pour coup et 
E. Ve tre Sections Ghspilsals) 











des siècles, la fellation et le cünnilingus rt encore aujourd hui 
d'une mauvaise réputation qui n'est absolument pas justifiée. 


La recherche du plaisir par des attouchements buccaux n'est, 


79. des homme. 


7. 


; (employés et 
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: y ns 7 
gieux tout comme par la morale durant 
“+ en 


n Inde, à l'époque où Vätsyäyana compose son 

ouvrage, ces préjugés sont encore tenaces. 
Concernant la fellation, il entame son discours en assu- 
rant que Îes principaux amateurs de ce plaisir sont les 
eunuques, qui prodiguent ces délices aux hommes grâce à la 
règle des huit plaisirs (cf. - Encadré p.32). En dehors de 
ceux-ci, il ajoute, non sans malice, qu'elle peut également 
être pratiquée par des femmes indépendantes aux mœurs 
légères et par des servantes ambitieuses. 


La promotion canapé ne date pas d'aujourd'hui ! 











Enfin, il conclut par : 
Les serviteurs de certains jeunes hommes exéculen{ sur 
eux la fellation. D'autres \messieurs\ qui se connassent 
Gien, se font cela mutuellement, entre amis el en l'absen- 


ce des femmes." (ma Sôtra - Section 2 - Chapitre 9 
ap. 





lype de plai Lisirs qu ‘elles 
à ce 
: s pour des gens 


des amants 
\éprena: 


an 
distingués el 1 @ de corniaes" 
sen d'esclaves où 0? 
i 


(ème Sûtra- 


Or a vu des cot 
abandonnaient 


de basse conditi 


_ Ghapitre 2) 


on ets Section 2 













L Au sujet du cunnilingus, Vätsyäyana se montre 
4 w1 moins disert, tout en reconnaissant que cette pra- 
tique existe, qu'elle n'est pas recommandée, mais 
qu'elle n'est pas non plus condamnée - et ce, que le cun- 
nilingus s'effectue d'homme à femme ou entre 
femmes : "Certaines femmes amoureuses pratiquent 
aussi ce genre d'amusement entre elles. El Les hommes 


Le font également aux femmes en imitant alors Les baisers 
sur la bouche (Täma Shtra - Section 2 - Chapitre 9) 


PRES 








Si né SE 


De même, il précise avec poésie :!"Z/nrès avoir gagné la 
confiance de la jeune fille el avoir vaincu sa pudeur, 
elle gralle el caresse l'intérieur des cuisses après avoir 
dénoué les plis du vêtement qui passe entre ses jambes. 
(.….) Four l'embrasser sur sa barbiche, elle a sarsit 
par le menton (pubis), glissant le doigt dans la 
fente! (Täma Sûtra - Section 2 - Chapitre 8) 


Enfin, il est à noter que la position communémentidési. 
gnée sous Je nom de 69 prend, dans le Käma Sütra, une 
autre appellation, bien plus poétique : 

lLorsque l'homme el la femme sont allongés lête- 
bêche el se sacent l'un So on appelle cela le 
Congrès du Eten 

n2- CCE EE 
















Quand La 


des fevres et jes 





€s de da verge avec 






(24) la sodomie (4%) 


fémain COUV d: 
LA PRESSION EXTERIEURE Les Jevres se seferment SUT je gland et aspirent un PE 
x à FE 
LA PRESSION NTERIEURE La verge pénètre plus profondément dans da bouche: des Jevres SE 
resserrents Et commence Un mouvement de va-et-vient: : A Les hommes hété 
: $ : \ monopärtenai el et 
Hi partenaires disent pri 
en main, 08 embrasse comme on de ferait d'une lèvre inférieure (par succion la pénétration vagi A DIADONENS 
| les caresses ie (99%). 
f'inserti mutue les (947 (ra 
gland et fe branle: (6%) m d'un doigt ie nn 
, masturber Î: in 
51? turber la partenai 
Hitman | 
mnilingus (28 %), fa ris | 
ON 


L'ASTIOUAG 

LA SUCCION DE LA MANGUE : 09 aspire la moitié de lv 
èrement-et pressés jusqu'à j'orgasme: 

ces A 


sexe est avalé enti 
er ces plaisits de caresses, 101 


ventre et des tétons. 


LA PROMESSE sie 


ant ces felfations, on PE 
ge tintérieur 45 cu 


mpagn 
du 


Tout en effectu: jt aussi 3CC0' 
eau des bourses: isses, des fESSe 


ni 








je: domise L’ 


a 47 44 4 cf LE Ans et à 





J existe aussi un autre plaisir à [a réputation, là encore, très sulfu- 
















, dont parle le Käma Sütra. I s'agit de f'i ion des rôl } 
DSP EE {Le terme de fellation vient du latin fellare, 


lors des actes amoureux. Alors que, dans l'immense majorité des positions Pqui signifie téter. Le terme de cunnilingus, 
RCE à > F #même si c'est celui qui est de nos jours le 
(-< è è £ n 3 A 
décrites ci-après, l'homme domine la femme en se plaçant de manière physique Uplus employé, est impropre. Formé des 


racines cunnus et lingere (lécher), il faudrait 
donc dire cunnilinctus.… 


au-dessus d'elle, Vätsyäyana reconnaît qu'il peut y avoir inversion des rôles en 


deux circonstances. 





Tout d'abord, si son partenaire faiblit, l'amante peut, et même doit, le secourir. 


Avec son consentement, elle le retournera sous elle et prendra l'initiative. 


Ensuite, par goût ou par jeu, voire par curiosité, l'amante peut devenir domi- 


natrice, virile, et sodomiser son partenaire avec ungodemiché ce gui selon, 








Vätsyäyana, provoque chez 1Ë deux partenaires un plaisir i intens 
Lprsque le garçon, fatigué après des exérerces sexuels ME, 
“ierche le repos el n'es{ plus dominé par la passion, 
Ja fille, avec où sans son accord descend jusqu'à 
son cul (Adhah) el avec l'aide d'un accessoires 
(Séhäyya ) lat imposesoneomportement viril 


(ma Sôtra- Section 2 - Chapitre &) M 
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| 
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_Ponr des raisons de pudeur, d'interdits moraux 


ou religieux, mais aussi parce que l'existence dans notre société 
s'est considérablement accélérée, l'acte d'amour s'est réduit 
Peu à peu à une peau de chagrin, ef ne désigne 


le plus souvent qu'une seule chose : le coït. 


Open les délices amoureux à une simple pénétration 
est non seulement une erreur, mais aussi un profond 
gâchis. En effet, l'immense majorité des érotomanes s'accorde à 


penser que Je coit est l'aboutissement d'un processus. Et non pas 


une fin en soi M 











Vätsyäyana chante les jee et le 


es. Bien maitris par us 


ceux-ci offrent 


® Dans son Käma Sütra. 
© gloire. à juste titre, des préliminair! 


régulièrement revisités, améliorés par la pratique. 
roître le désir, et donc le plaisir 




















couple, 
des possibilités quasiment illimitées d'acc 
de la jouissance. 

s apéritifs amoureux, if est nécessaire que homme 


s de la femme. 


Avant d'aborder ce 


réapprenne à connaître le corp: 


Et inversement. Savoir 


d'une anatomie sont sensibles, et jusqu'à quel degré. 
connues, celles que f'on croi 


par manque de 


quelles part ies 


Redécouvrir les zones les plus it dominer, 


mais aussi celles auxquelles on ne songe même pas 


pratique où par pudeur mal placée. 


1 
4 Geur 
Leur nature similaire 
Permel aux époux 


€$ épanoutr en commun. On dos en conséquence, 
d 7 o, 4, 
pe f 4 


rechercher € capable d'aimer toujours 
une femme cap, 
fe le d\ Le 
fi £ 7 / 


(Time Sûtra - Section 2 - api 
Km Satra - Section 2 Chapitre 1) 
fapitre 1 


mes 


où vient l'express : 
rence A 7Il s | 
SOr Pied" 0 












trébuchants ! 


A noter que cette one 
à celle E dite Vans OR MST pas apparentée 
violettes”, Dans Fe Les pieds en bouquets de 
ele ne Se dernier cas, cela induit l'idé 
Es orteils s'écartent au m CARRE 
sance finale... oment de fa jouis. ! 






R tit k 






Adorés jusqu'à la folie par certains inconditionnels, les pieds sont 


encore trop souvent relégués au simple rang de pédibus, alors qu'ils 


recèlent d'incroyables sources de plaisirs. 


ue ce soit avec Îes mains et les doigts, ou encore avec les lèvres et Ja langue (dans ce cas 
précis, Apollinaire parlait de technique du Petit Salé, dans son ouvrage des 11 000 


verges), les pieds féminins ou masculins doivent être absolument réhabilités comme partie éro- 


tique de premier ordre. 
Re" 


Restif de la Bretonne, être raffiné s'il en fut, vouait un culte fétichiste au pied et fa simple vue 
d'une chaussure était pour lui un puissant excitant sexuel. Pour Freud et Jung, le pied aurait une 


signification phallique et la chaussure, qui est pénétrée par le pied, serait un symbole féminin m 


7 « | | 


ÿ 
LA Crrtaines femmes avouent ne pas être sensibles aux caréÿses 
Î >) 4 \l \! 

| effectuées sur leur poitrine. Si cela peut arriver, 


. ikfautbienreconnaître que, en règle générale, cet état } 
de fait s'explique bien souvent par le manque 


de savoir-faire du partenaire. 


n effet, il n'est pas rare que des caresses sur une 


poitrine, tendrement prodiguées, avec art ct 


amour, suffisent à déclencher un orgasme violent. 


Du bout de fa langue ou à pleine bouche, légèrement mordillés 


par Jes lèvres et les dents, le sein et son mamelon constituent une 


zone hautement réceptrice. Les hommes, pour leur part, sont aussi très 








. sensibles à ces stimulations même si, là encore pour des raisons de tabou, 


ils nosent pas l'avouer ou ignorent, tout bêtement ! 


IX 
/N\\ 


Dis 















Ve 


HUE 


mme commé che emme, Les jambes, ef les cuisses en particulier 
7 
Chez l'ho Z la, fe 3 3 


doivent surtout pas être négligées lors des préliminaires, 
ne 








F s ; 
j cte d' la position le permet. 
mais aussi durant l'acte d'amour, si la p: 












Dans l'Antiquité grecque, 


la cuisse était tout à la fois masculine (colonne, 
force, 
bles Re 


Support mobile) et féminine (Dionysos nait une seconde fois à fa vie, 


après une période de 8eStation dans Ja cuisse d'un Dieu Suprême) m 


di 
. ps 
ue La voix / Fe, ue! 

7° 47e un peu, 


à l'amoureuse 4 
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1 rxcitali drde La femme. 
Dans l'accouplement, Le frottement du membre de l'homme calme l'excitati fe 


2 [l 
se ans les marques d'affection, les ers, Les caresses, qu'elle trouve son plaisir. 
Les s. Île trouve sor 
ais c'est dans les marg: 5 d'affection, les baisers, g p. 


(Tlèma Sêtra - Section 2 - Chapitre 1) 


La femme, sans doute encore Plus que l'homme, selon 
Vätsyäyana, a besoin de caresses qui ne soient pas 


uniquement liées à sa poitrine, ses fesses ou son sexe : 


asser Jonguement avec des huiles essentielles, 
griffer, mordiller ou lécher Je dos du partenaire 


(homme ou femme) témoigne ainsi de l'amour qu'on Jui porte Bi 






ordiller Je lobe de l'oreille, le masser de sa langue. pénétrer l'intimité de l'oreille elle- 


même : autant de caresses qui agrémentent de façon pimentée les préliminaires à 






Ë ; amour. Sur la nuque et dans Le cou, des baisers appuyés, voire des mordillements très légers. 
NE SP 
K cobstituent des preuves de tendresse qui rassurent Je partenaire et participent à la montée du désir. 


D'ailleurs, il est amusant de voir que l'oreille, symboliquement, possède chez les Dogons et 
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PP OR ‘30 Le > 
CRE 


ÉE ue SD RP : 
wocatrices, stimulantes, les fesses excifént lhOMIMe tout autant que 





Jafemme par leur forme et leur fermeté, la done de leur texture. 


r 


ous Ja chute des reins, elles sont synonymes d'interdits à braver et, selon {es positions 


amoureuses, elles offrent également des prises érotiques agréables et efficaces. 


Pour fes femmes, mais aussi pour certains hommes bien plus nombreux qu'ils ne 
l'âvouent, la caresse des fesses et Îes baisers qui les accompagnent sont source d'un 
plaisir intense. L'anus, dans ce type de massage ou de baiser, ne doit pas être 
oublié. S'il est correctement titillé (on pärle alors, poétiquement, de Feuille de 


*rose), il déclenche immédiatement un désir intense m 








& 











Pour Vätsyâyana, chaque fois que deux amants 


Les étreintes 2rnoncen{ le commerce charnef 
cl font bander Le linga de plarser" : 
se préparent à faire l'amour; ils peuvent agir 
(ma Stra - Section 2 - Gkapitre 2) | 

comme si cela était toujours une première fois. 


Ainsi, il définit dans le Kâma Sûtra 







quatre premiers types d'étreintes préliminaires. 


melange : 


sn | A BVA A A 


MS NY > k 








SZ a première esticostituée par Îe frôlement : La troisième est définie comme le frottement : * 
lAorsquénsoustanprélexle quelconque, un Lomme "Quand deux amants se promènent avec lenteur dans l'obseu- 
10fsquè; sousun prélexte quelconque, P 





cherche, de face ou de côté, Le conlael physique d'une femme 
el approche on corps du sien, én parle de frôlement. 


La deuxième sé nomme le percement : 


llSrune femme, Feignant de ramasser quelque chose-&terre 


VevesWers conÿre un homme debout ou assis, dansurlieu 





ete ee 


rilé, dans une foule ou un endroi solitaire el éprouvent de layoie 


à frotter leurs corps l'un contre l'autre, on parle de frottement" 


La dernière est qualifiée d'enfacement très serré + 

MSFTEn oùtre, l'un des parlenaïresitesse de boul sonpeidsde 
corps de l'autre contre un pélier ou un mur, on dit alors qu 
slagil d'un enlacement très serré." : 


(Päma Sélra- Section 2 - Chapitre 2) 


















Te 


Après ce premier contact, il est temps d'unir les deux corps et de Jes laisser Pod 
Ch," © 

échanger leurs énergies. Voilà maintenant, sur es deux cents pages que compte. M 

Le Käma Sütra, les quarante qui évoquent directement ce qui a fait Je De À 

cet ouvrage : les postures amoureuses... \ 5 

Avant de parler de coït proprement dit, le Käma Sütra conillé aux amants de 

passer par une étape intermédiaire d'enfacements intimes. Ces enlacementssontau, À 


nombre de quatre, là encore, et ont pour fonction de pousser le désir des deux  f 


‘homme représente Le tronc droit sur lequel fa femme s'agrippe et. Ja tête 
tournée vers Jui. elle semble réclamer un baiser. Pour illustrer 


elle élève sa cuisse et en presse l'intérieur 14 


amoureux à son paroxysme 













ce désir de grimper comme une liane, 


sur la hanche de son partenaire 






LU 


ette posture diffère peu de ja précédente. 


n pied 
si ce m'est que la femme a posé 509 P' 


pied de son partenaire. Sa main, ayant 


d'appui sur le Ras 


épaules de 
quitté son COU» se pose Sur les épa 








Iongés sur le lit, l'homme partiellement couché sur sa partenaire, les deux 


amants sont étroitement liés l'un à l'autre, imbriqués, bras et cuisses entrelacés. 


Comme le souligne Vätsyäyana, ‘ils se frottent dans une réciproque excitation" 1 


‘homme est assis et sa partenaire s'est installée sur 


ses cuisses. En signe de désir et de passion, elle 





















étreint Jes reins de l'homme avec ses deux jambes qui se croisent 


dans son dos. Soudés ensembles, les deux amoureux évoquent 


| 
alors le mariage idéal du Jait et de l'eau. cs ER 
TA AAA 20) 


Enfin, et pour être exhaustif sur ce sujet, Vätsyäyana cite 
encore quatre variantes supplémentaires l'enlacement des 
cuisses (homme sur le dos, Ja femme couchée sur Jui enserre 
entre ses cuisses June des jambes de son 
partenaire), l'enlacement du Jaghara (a 4 
femme sur Je dos, jambes fermées, est 
écrasée par le poids de son partenai- 


re), l'enlacement du front (blottis 





f'un contre l'autre, debout, l'homme 

embrasse le front de sa partenaire), ct i: 
fenfacement des seins (debout, les deux 
partenaires pressent leurs poitrines, June 
contre l'autre tout en effectuant de petits 


mouvements) Bi 
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? Ilest de coutume de dire que le Käma Sûtra comprend 64 postures. 


|, Toutefois, n'allez pas imaginer que ces positions relèvent du contorsionisme 


ou de l'acrobatie. Elles sont connues du plus grand nombre, même si 


‘ certaines d'entre elles méritent d'être redécouvertes. 





ette réputation de postures irréalisables est trompeuse et peut éventuellement 
s'expliquer par le fait que les artistes peintres qui ont mis en scène le Käma Süûtra 


ont, selon les canons de beauté de l'époque, alambiqué ces postures à l'envi. 


k £ Pour celles et ceux qui désireraient des positions plus étranges, plus sophistiquées, on ne peut 


que Jeur conseiller d'aller consulter les ouvrages portant pour noms l'Anangaranga (rédigé 







mille cinq cents ans plus tard), ou bien encore fes positions du Jardin Parfumé, traité écrit 


… par Je Cheikh Nefzaoui à la fin du XVème siècle. 


Après avoir découvert fes premières postures des préliminaires, ce chapitre s'attarde maintenant 


sur Les positions amoureuses qui ont fait e succès et la renommée du Käma Sütra m 
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En tenaille impafiente, les jambes de l'amante 
retiennent en elle toute la puissance 


de son partenaire passionné. 





ette posture ne permet pas à la femme de ressentir un plaisir 
maximum, car son clitoris n'est pas ou peu stimulé à cause des 
cuisses qui barrent le passage à son partenaire. 
En revanche, elle offre l'avantage à l'homme de pouvoir jouir, visuelle- 
ment, des courbes de son amante, mais aussi de caresser ses seins pour 


augmenter son désir. 


Pour varier la profondeur et l'intensité de la pénétration, il suffit à la 
femme de changer l'inclinaison de ses cuisses. Les mains jointes des 
deux amants offrent un contact amoureux particulièrement fort. 


Ils sont ainsi amoureusement liés m 




















Mes jeunes épouses, les femmes d'autrui où Les courlisanes liendronl totjours 
en Laule estime un homme expert dans Les soivante-quatre lechniques 


{ Séfra - Section 2" Chapitre 10) 
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apprécier le spectacle de sa parte- 
li! aisant l'amour. | 





ti 5 


fin que Je 
et dité.… 






es, 


livré à de longs p Jimina 
a P co 
a partenaire soit parfaitement lubrif 






prise, les délices qui en découlent sont 


n des amants... Bi 














NSâre de baisers savoureux 

Dès le coin défyeus dans le creux 
Des bras el sur Le bout des mammes, 
Sûres de l'agenouillement 


Vers ce buisson ardeni des femmes 
ollement, fanatiquement qà 


(Paul Verlaine) 


Eur 


VD'eprès fe rporlement June femme, 
Un Éomme dos deviner son Caracière, 


Ses goûts el ses Gppélits érotiques \ 








(Fm Sétra Section 2 - Chapitre 4) 


© plus amplement l'amante car Je clitoris de celle- 


i est en friction permanente. D'une apparence simple, 


genoux. 
LE 


on 


_ Cette posture est tout à fait indiquée lorsque l'homme. 


sent son désir monter trop vite. En effet, puisque sa | 















Aussi divine et aussi sophistiquée 


que pouvait l'étre l'épouse du roi Indra. 


fin Je 





"Hoant d'opérer, lul homme doit en, 


orple avec précision du momen!, 
des sages aussi bien que de 


Sa propre 
nalure e/ chose. alors la Pratique 


adéquate" 
(Tama Sôtra - Sechop >. Chapitre 9) 





our réussir cette posture délicate, il convient dlêtre 






tout à Ja fois souple et très attentif aux géxctions de 
tre carla pénétration est très profonde. La femme appuie ses 
“pieds sur J'abdomen de son amant et peut, de cette façôn-fà, réguler 
la profondeur de [a pénétration ainsi que le rythme li, en agrip: 
éspant ses cuisses avec ses mains, peut aussi varier Ja fréquence du 
rapport. Lorsque {a fréquence idéale est atteinte, l'homme peut 
caresser la poitrine de sa partenaire tout à loisir ou, S'il le désire, 


opérer plusieurs griffures sur les cuisses, les mollets!et les fesses. 
L 
Li sh | 
ae nr 


Cette position est ainsi nommée en l'honneur d'Indra, le roi des 





dieux hindous, mais aussi roi de la pluie ct du tonnerre. Indrani 
était en effet son épouse, et les descriptions que l'onitrouve d'elle 
dans les anciens écrits védiques fa qualifient d'une béauté et d'une 


élégance remarquables. 
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Lai ie GORUNUS > de SERRE ( FPT 


«Chaque mouvement, le plus infime des gestes devient 


Lune déclaration d'amour passionnée. 


me T° tendre, cette posture permet une réelle intimité de la totalité des deux 
7. corps amoureux. Les jambes enlacées accentuent encore cette sensation. 
Les deux visages se faisant face ätla même hauteur permettent de varier les baisers. 

| 


Cette posture garantit aussi une pénétration importante ainsi qu'une stimulation 


clitoridienne.de qualité. 


ifso 


# 
A AVA ATA AVA AY | 











L'amante, dans cette position, peut laisser libre cours à ses 
désirs de caresses sur Îes épaules, le dos, les reins, mais 
aussi les fesses de son partenaire. Celui-ci, s'il le 


désire, a Ja possibilité de multiplier les baisers dans le cou, sur le visage et les orcilles | 


de son amante. 


! Dans le Käma Sütra, les cris ou les soupirs ont une importance non négligeable. Ainsi, 
Vätsyäyana recense sept types de cris (hi nasal. roulement de tonnerre, bruissement, 
" ,pleurant, soupirant, cri de douleur. violente expiration) ainsi que ceux qui font songer 


= à des cris d'animaux : pigeon. coucou, tourterelle, perroquet, abeille, rossignol, oie, 


D "TT 











(Celur fui applique Les soanle-guatre 


Peas (postures ) proposés par 
Débhrauya atteint son but el obtient tous 


es succès auprès des /emmes de qualité" 


(Tma Sütre - Section 2 Chapitre 10) 





47 % des hommes et 23% des femmes disent 
avoir déjà vu un film pornographique. 

47 et 19 % ont lu au moins un magazine érotique. 
10 % des hommes et 3 % des femmes 

ont déjà eu a curiosité d'utiliser un numéro 
téléphone érotique ou une messagerie roses 














eY :: équilibrée, puisque f'amante n'a pas à supporter tout le 
poids de son partenaire, cette posture est plus adaptée à un 










s des deux 
fic Lee 
acité 
er 
TR : 
instant qui suit Jes ne ou pour mn. qui sé il + 


que les deux amants ont joui. 


# 






posture soit pleinement réussie est le suivant : l'homme doit 
allongé sur le côté gauche et la femme, sur Je côté droit. Quoi du 


soit, la position inverse est source, elle aussi, de plaisirs amo 


mouvements B 





DAS Pluton refaire l'amour 
LÉ % SCRS Qüner. © 


Si lon en croit Jes Chiffres, 64 % des hommes ct ] | 
36 % des femmes estiment que Jon peut fire À | 
Jamour avec un Parfenaire sans pour autant étre Î / 
a D Eelüici De même, 27 % des homer h | 
Pi et 17 % des femmes jugent que Jes infidélités pas- 
Sagères peuvent renforcer Lamour entre deux êtres. 
al. les hommes ont Été amoureux enl 
Moyenne 45 fois dans [eur vie, contre 3 fois! 
scülement Pour les femmes. | 













a £ its 








surieh pouvoir desugges! 


fl es princjbales fèmmes à éviter: 


dens le ma Nitra, sont : 


eu éloignée de Ja position serrante, cette posture 


re! “les 16 rcietées de leur caste, celles incapables 
ee a D ne 
à ju trop noire, celles qui sentent mauvais ainsi que les parentes, RE è 
avec qui on a des rapports d'amitié, celles qui ont fait des re iques, | 
Ainsi que Les femmes de s famille, Les épouses de ses ami et elles des ; 
Brahmanes et des personnes appartenant à Ja famille royale. \ 


Missionnaire. Toutefois, la différence fondamentale tient 


dans le fait que fa femme peut resserrer son vagin sur le pénis 





de son partenaire en faisant varier fa pression de ses cuisses. 
Pour cette posture, comme pour la majorité de celles où k_ a 
femme est sur le dos et son partenaire sur elle, il existe un 
moyen d'augmenter encore Jes sensations. Pour cela, il suffit 
de glisser un oreiller sous les reins de la femme qui pourra, \ 


ainsi, s'offrir toujours plus aux délices de l'étreinte. 





Légèrement différente de la position serrante, puisque 
l'homme se tient sur les mains, celle-ci offre l'avantage aux 
deux partenaires de pouvoir s'observer. Et, bien souvent, rien 


n'est plus troublant que le regard du partenaire au moment 


où il fait l'amour m 








Tout se joue à des petits riens : un regard, 





un  frôlement, une caresse, un moi, un souffle .. 


Entrelacés, soudés, liés, imbriqués, tressés, unis, 


Jusqu'à la délivrance finale 


oh imple variante de la position pressante, cette posture permet 
= À à fa femme de se donner pleinement à son partenaire. Les 
deux jambes le maintenant prisonnier, elle peut aussi Îe caresser et 
l'embrasser durant le va-et-vient. Telle une liane, elle l'enserre forte- 
ment jusqu'à ce que Jes deux corps ne fassent plus qu'un. 

Cette position est plus particulièrement pénible pour l'homme 


puisqu'il doit supporter tout le poids de son torse sur ses deux mains. 


Elle recquiert donc une puissance des pectoraux non négligeable ! 


LÈ Les deux partenaires, dans cette posture, sont 






intimement liés, et Ja jambe de la femme, selon les 





pressions qu'elle exerce sur les fesses de son amant, indique de façon 
claire ses désirs, tant en ce qui concerne le rythme que fa profondeur 


de la pénétration m 








Loin du viagra €t des médicaments communément admis 
dans a médecine traditionnelle, vous pouvez opter pour 
: des médecines plus douces. Parmi elles, on peut citer 
'ostéopathie. Cette technique s'adresse avant tout aux 
individus dont les problèmes sexuels sont liés 
; à des dysfonctionnements essentiellement mécaniques. 
5 La micronutrition. elle, combat les carences En fer qui ec des 
peuvent être à l'origine d'une baisse de la libido. 
Ta phyrothérpie possède elle aussi ses adeptes, tout Dr 
comme l'hypnose qui permet de passer outre la peur de ph, 
Jéchec dans Îe cas, sotamment, d'éjaculations prématurées. 3 
Quel que soit votre choix, veillez à faire appel à des : À de Ja £, 
Ahérapeutes sérieux, reCOBAUS et titulaires d'un diplôme L Ourse, M 
démédecine | , 








ue l'on aurait pu aussi dési Led 
pa p 8 






é Nr et doit être effectué 


x ra FA se 
L'homme, Jui, peut en profiter pour embrasser sa partenaire. De même, il peut alter- 





nativement SÉbEUyEE sur son bras droit, son bras gauche, ou bien les deux à fa fois. 
La réussite de cette posture réside dans le fi que l'amante doit posséder des muscles | 
vaginaux les plus puissants possibles. Ce fourreau de chair doit tenir emprisonné | 
fermement le pénis ce qui, au final, augmente encore l'excitation des deux partenaires 


jusqu'à la jouissance M 










4 et de ses sentiments: 


Le elle dévoile toujours 


15es désirs profonds” 


deses penchar! 
che un homr 


jure intime el 


oitune fem 
quan 


d'elle chevau 


sa nd 


MS secrète que * 


. Section 2" Chapitre #) 
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“la direction des ébats. Les mains serrées sur les mollets ou les 


tenaire, if peut tout à Joisir caresser ou embrasser ces derniers* 


ainsi des indications sur son propre désir quant à la fréquence et à l'amplitude de 


Es # 
* 


Cette posture, tout à la fois esthétique et sensuelle, combine là encore trois plaisirs pri 


mordiaux dans l'acte d'amour : la pénétration, les caresses mutuelles, et Je plaisir de la vue 


durant fe coit m 


el $ge pour: Le 
renier rapport sexuel » À 


Libéralisation des mœurs oblige, ce premie, 

pare 2 l'acte se produit de Plus en plus Fe 
chez les hommes (18,4 à 17.1 ans), mais En 
our ls femmes (2.3 à 179 ans). 

Fa fassement de Ja ‘première fois" entre les 
EUX SeXES est remarquable [orsqu'on sait ou 

au début du siècle, i] était d'environ 3 ans l 5 





74 


connarssance 





WE; lfomme ni la femme ne peuvenl avoir 


du plaisir éprouvé par l'autre. 
ir les sentiments d'un homme. 













On ne peul pas perceu 


; ne FH > 1 
Comment pourraït-on décrire sa jouissance ? j 


(ma Shtra » Section 2 - Chapitre 1} 


* 





ette posture ne nécessite que très peu de 

. changements par rapport à la précédente. 

Pour y parvenir, il suffit que la femme replie ses 

deux jambes sur sa poitrine et qu'elle pose ensuite ses 

4 pieds sur les pectoraux de son amant. Les pieds, 

véritables parties du corps érotiques, ultrasensibles 

mais aussi tout à fait appropriés pour dispenser des 
massages, sont à cet instant Je centre de la position. 

* 

De plus, il est à noter que cette posture provoque une 

rétractation du vagin qui, si le membre de l'homme 


est trop important, peut éventuellement faire souffrir. 








Chaque coup de reins doit donc être initié avec d'in- 
finies précautions. 

L'amant, pour sa part, pourra participer à la montée 
du plaisir en embrassant tendrement les chevilles 


ainsi que le dessus du pied de sa partenaire m 


A réaliser sans se presser le moins du monde, 


pour en retirer toute la quintessence ! 
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Comment retrouver la passion 
D < z D] 
| des prenuers temps 
sun couple et elègue 31 rn 


LME 
'habi ji leds te clègue 
Ru nes de ppp de plaisir qui 


ins 





du souvenir Jointain 


j ions sexuelles 
= mentaient les relations SEXL 
piment jé 


Pas si sûr que cel 
Pour réactiver J'appétence se 
moyen simple : commun que Le 

à guider votre partenaire, à VAS 

els qu'ils soient: 





Hiale, il y a souvent Un 
sHDürant l'amour. n'hésitez pas 
{mander de réaliser 






Se isai substance, Boris Vian : 
“oubliez pas ce que disait ERALRON Cu 

£ De n'existe pas. SU) dans Jœil de c 

qui regarde Eu 











La jante dépliée peut aussi, 
RL; + naire pour le maintenir toujours Tes profondén 


suffit alors à celle-ci ide plier le genou et rss 





PT ou sur ses fesses. 
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Un nom parfumé d'exotisme qui tient 


toutes ses promesses amourêuses, ef bien d'autres encore. 


ans doute plus en adéquation avec L'idée que l'on se 


fait d'ordinaire du Kama Sütra, «cette posturé 





requiert indéniablement une ce Süplesse chez Ja 


MN, nee Eur É 
femme. Celle-ci doit, durant-fes V, et vient, poser sa jambe 





gauche sur l'épaule de son partenaire et, à son rythme, 





effectuer le même mouvement avec sa jambe droite. Outre j 
Éj L€ Érottage : Je Fe 


un rétrécissement du Vagin, Cette alterhänce crée aussi un inférieure dy ne "lement Sc fait sur a Parti 
Poussée ou Je cr F | 
RS , F l cruel : 
X changement de Sensations <pp étudie, pour les deux Violemment fa fem SI Le phallus pénètre A 


, un lo ect re d 
2 membres du couple? eee He STE pressé avec force | 
4 ! = COUP de tonn: F ] 
réintroduire Le de ou l'ouragan de , 
Coup du san Phallus avec ripiaié rer puis 
icr : ct À 
Un seul cons PET à Effectuer ges à er Meré. 
co AE do vagin €S Va-et-Viens 
se époser complètement sur elle. Celle-ci, avec ses deux UP du taureau : ; 


es FT; 
deux côtés du vagin 


7 
L'homme, s'il ne veut pas écraser Sa partenaire, doit éviter de 


des is 
M, Mais en alternant 


mains-réstées libres, pourra explorer de ses caresses toute la ï de moin, ut ue 
alterner‘} à Ù Le divers: 
ie supérieure di d : semine on eS FaPidement peer EME 
partie supérieure (ns corps le son amant M Mi-pénétratio, Pénétration £ 
nn. 





, fe érotique 
en! toutes ces impulsions er de l'ivresse érolig 


\Tendant l'accoupler 
Îles sont délais el désrdonnées” 


du moment ; comme Les rêves, e 


a St Sülra - Section 2 - Chapitre 7) 







Quand l'originalité se transforme en une alliée 
* précieuse de l'érotisme. 










4 Z Tr plus originale, cette Lee figure le marteau (jambe de Ja femme) et le clou l 
Ée de Ihomme). Nommée aussi l'empalement, cette où les deux die de 






F 
















Les femmes apparaissent comme d'éternelles romantiques ss 
%% à avoir été amoureuses lors de leur pret 
ontre seulement 67% desihon 
Olfemmes surIl 


Ainsi, elles seraient 9] 

rapport sexuel, c 
En d'autres termes. et d'autres chiffres : 
données par amour, contre seulel 













Particulièrement agréable pour les deux amants, 


qui ne font alors plus qu'un. 


omme un crabe rétractant ses pinces, fa femme replie sur Son ventre ses 
jambes qui restent plus ou moins écartées, selon ses désirs. En fonction de 


l'écartement, le vagin sera plus où moins ouvert et fa gamme de sensations qui en 






découlera est infinie. L'homme, de son coté, péutcaressen le torse de sa partenaire ou, 


au contraire, s'accrocher à ses genoux pour régler l'écartementrdes jambes: 


3 Pesit J Cabe 
Cette posture n'est pas des plus courantes et il faut une réelle communion entre les 


; deux amants pour parvenir à la réaliser. Toutefois, elle permet de découvrir Le corps de 


l'autre d'une manière agréable et assure aussi une jouissance profonde, une communion 





2 forte, d'intenses vibrations, et un vrai bonheur pour la femme comme pour l'homme m 


4 
1 











lien que la fougue amoureuse el cerlains 
s semblent parfois prouver Le contraire, 


comportements 
deux sexes reprend 


[a nalure spécifique des 
à la longue, ses droits." 


(äma Sôlra = Section 2 + Chapitre 7) 








nde. 


NCes pratiques d'amour ne conviennent Pas à tout le m0 
quand. Ê 


Elles ne se font pas n°8 plus n'importe 


- Ghapile 1) 


_ Section 2 


(me Sûtra 


















lune difficulté extrême pour tout un chacun, 
la position du lotus s'inspire librement de 
‘elle inventée par le yoga. Malaiséc à réaliser dans le 
Quotidien, elle devient source de plaisir dans les 
rapports amoureux, à condition que fa femme soit 


à d'une souplesse à toute épreuve. 


Âes deux amants peuvent, de ce fait, ressentir un 
plaisir intense. Pour des raisons de commodité, il est 
préférable de réaliser cette union lorsque Îes deux 
partenaires sont sur Je point de jouir. 

Un autre avantage indéniable à cette posture : les deux 


visages sont positionnés face à face et l'enlacement, 





ainsi que Le baiser, deviennent possibles m 





La femme devient une fleur sacrée î 





quand l'homme sait être attentionné et doux. 








| Sans aucun doute, la plus difficile des positions à réaliser ! 


K b | 






5 [QUES de gymnastique et de souplesse vont étre ravis ! Cette posture, 


i se déroule en quatre phases, nécessite ên cffet un grand entraînement et 


ft 





Ta _. , pe À è * , 
mnchronisation entre les deux NE 


source de nombreux plaisirs inédits, 












Phase 1 : Tout commence doucement, par {a 
classique position du Missionnaire où l'homme 


garde ses jambes entre celles de son amante. 


Phase 2 : Toujours abordable, l'homme fait pas- 
ser sa jambe gauche par-dessus la jambe droite 


de sa partenaire, sans sortir son pénis du vagin 
4 

















Phase 3: Plus complexe. la rotation se poursuit 
P po 
jusqu'à ce que les corps des deux partenaires 


forment un angle droit. 





Phase 4 : Enfin, les deux amants se retrou- 


vent téte-béche pour un coit original. 
L'homme pourra honorer les pieds et les 
chevilles de sa partenaire et celle-ci, à l'aide 
de ses mains et de ses ongles, caressera 
d'une façon inédite fes cuisses et les fesses 


de son amant. 





p) ion n' 


VU Cheval emballé 
de, 


raue sa course efrénde 


étangs." 





55, de 


, Sans 
5 rous ef des 


Souci des poteat x, 


(llèma Sétra - 





2* Chapitre 7) 








Une union délic concrétiser sans urie certaine 
# 








habitude, mais synonyme d'un plaisir certain. 
our parvenir à réaliser cette posture de façon 
convenable, il est nécessaire que l'homme puisse 
s'adosser contre un mur où une colobne. Là, il formera un 
siège avec ses deux mains sur Jequel sa partenaire pourrävenir 
s'asseoir. Elle, pour conserver son équilibre. s'agrippera ab cou 
de son amant, faisant preuve par là même de toute sa passion. 

Ras 

Toutefois, attention : cette position peut être douloureuse. 
pour la femme, selon fa taille du pénis de son amant. En effet, 
entièrement ouverte, elle est ‘enfilée comme par un pal”, et Ja 
pénétration doit donc être progressive et Îes brusques coups 
de reins sont déconseillés. Si l'amante possède suffisamment 
de forces, elle pourra aussi se rehausser à l'aide de ses bras et 


plaquer son buste contre celui de son partenaire Bl 








N'Divers Denents que Les Shästra ne mentionnent. pas doivent être 
praliqués pendant l'anior sexuelle sr, bien sie ils entratnenlt une 
L augmentation de la jouissance" 
(Haha Sabre» Section à - Ghapitre2) 

| À ; 











Fe 











Toute la beauté d'une statue, tout le bonheur d'un enlacement 


privilégié entre deux amants. 





ctte variante du congrès suspendu offre l'avantage. non négligeable 


pour l'homme, de ne pas avoir à supporter tout le poids de sa partenaire 
avec ses mains. Celle-ci garde en effet un pied au sol, tandis que son autre 


jambe enveloppe la cuisse, de son amant, pour rendre Ja pénétration à k fois plus « 


profonde et plus aisée. 
Lorsque Jes'deux parténaires connaissent une différence de taille marquée. 
Ja seule solution consiste, pour l'homme, à écarter ses jambes'età selfasser sûr 
ses cuisses ; pour Ja femme, à se hisser sur la pointe des picds Je plus possible: 


Afin de Da ce jeu amoureux et combler l'éañt cures ‘a pure” 








Complicité ef souplesse riment alors 
|| | . . o . 
|| avec une irrésistible montée du désir. 


IN! 7 . ». 

| | (Cp ans le même esprit que celui 

| | nécessite une grande. hab 
Ê 

LU Cette fois-ci, c'est la femme quidest dessus, qui domine l'homme. 


BR s El F s : 
Celui-ci, couché sur fe dos, ne peu ù' sa partenaire qu'en la maintenant 


Ja position tournante, cette posture 











de la part des deux partenaires. 


Phase 2 : Puis, elle passe ses deux jambes sur 
le côté gauche de son amant, tout en com- 


mençant à Je caresser de ses deux mains libre. 


Ke 






Phase 1 : Dans un premier temps, 


la femme le chevauche, accroupie 


sur son bassin. 


3 















\ \ 
Le \ 
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Phase 3 : Enfin, elle Jui tourne fe dos sans que 
jamais le pénis ne quitte le fourreau de son vagin. 
Assez acrobatiques et difficiles à réaliser, tous 
ces mouvements doivent être exécutés avec une 
\ grande douceur, sous peine de meurtrir ou blesser 


Îes organes génitaux des deux partenaires. 





p sf; le 
Radesse el impéluosité caractérisent {a vitalité maseuline. 
Tandis que Lendresse, affectivité, douceur: 


PA 
Les lendances propres au sexe. féminin. 
(P@ma Sülra Section 2 - Chapitre 7) ca 


el aménilé sont 














T] faut absolument essayer cette posture 


Lure en ggure. toutes les saveurs. tie 


pi à D a ETES En 






EW': ou allongée, fa balançoire permet à Ja femme de 
régler Je rythme ct la ps de de pénétration 


ppréc 













UCelui qui est expert dans l'ari d'amour. 


qui connaîl sa propre farce ainsi que l'ardeur, 
[a tendresse el [a vigueur de sa jeune maîtresse; 


doit tenir compte Je ces mouvements 
rudent.\ 


{orrentueux ef être P. 
(Fma Sûtra - Section 2 - Chapitre 7) 
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Permettant une éné tion très profonde, cette ositi ! 
bs PIE) à ; u pe LE 

pour que Jes deux amants atteignent l'orgasme de manière simulta 

Une fois Ja jouissance atteinte, la femme pourra, sa 


bassin, venir se blottir entre les bras de son partenaire 












(© ans cette variante du Missionnaire, la femme se 
trouve sur le ventre tandis que l'homme Ja pénètre 
vaginalement par derrière. Ce type de coît permet aussi une 
pénétration maximale. Les plaisirs qui découlent de cette 
posture peuvent aussi être notablement augmentés si la 
femme parvient à serrer ses propres cuisses pour maintenir 
le pénis de son partenaire prisonnier. 
2 set 

Si c'est l'homme qui impose Je rythme des va et vient, c'est 
en revanche l'amante qui contrôle la profondeur de Ja péné- 
tration. Malaisée pour échanger des baisers, cette posture 
permet pourtant à l'homme d'embrasser ou de mordiller le 


haut du dos, la nuque et les oreilles de sa partenaire m 











(ma Séyre - Sectian 2 epitre ç 6) 
















On peul, de la même manière, imiler Les autres 
animaux, monter une femme comme un ne 

} jouer comme un chal, allaquer comme un tigres 

r Le sol comme 


piéliner comme un éléphant, gralle 
un cochon la éhevaucher comme un cheval. 
On apprend ainsi mille façons de copuler. dl 


(Tma Sûfra - Seclion À * Chapitre 6) 





ette union, que Jon désigne communément 






sous le nom airs levrette, bé s'effec- 











posture dégradante pour la femme - sans 


des exemples donnés par la sexualité animale . le congrès 






de la vache garantit pourtant une montée de l'excitations… 






et du plaisir pour les deux partenaires. Afin d'assurer la 






meilleure prise possible, l'homme peut saisir son 






amante au niveau de ses hanches m 











€ lecteur de cet ouvrage n'aura eu qu'une vision partielle du 

















Käma Sütra. Pour obtenir plus d'informations, if est Jui 


donc conseillé de se référer au texte Jui-même ainsi qu'à divers ouvrages | 


commentés qui sont consacrés à l'œuvre de Vätsyäyana (cf. - bibliogra- | À 
| 


phie en fin d'ouvrage). 


# 


Dans ces volumes, il trouvera ainsi Îe texte à sa source et découvrira de 


nombreux aspects de ce traité de l'amour, non évoqués dans ces pages. | 


De plus, dans un appendice intitulé Les Secrets de magie ou Des 





Pratiques occultes (Aupanishadika), Vi yayana conseille des breuvages, 





| des mets ou des FLE aux Amants qui ne seraient pas satisfaits de 





Leur pouvoir de si on où de eur ee sexuelle 





Pour accroitre sa virilité, il faut leomposer ur Éreuvage auée du lai! sueré où 
po ge 

L'on. a fait bouillir un testicule de bélier. Ses vertus sonf célèbres pour augmenter la 

vigueur seuelle Le 


(ma Sûlra- Section 1 - Chapitre 1) 
me 


ET 0 à 


à Où encore, pour accroître la longueur d'un pénis qil faut 


l\se frictionner le membre avec le poil urtieant de certains insectes uian/ dans 





> es arbres el ensuite calmer le feu auve de l'huile de sésame sppligtäperdant 
dx nul. (.) Hse produit un gonflement gradueL gt deura ébliqer Le 







7 praliquera une ouverture 


parle trou son 
OT 
: Tékrna Sûtra - Section 7 - Chapitre à) RENE P 








quete utilisation de préser 
“ PAR 


# 





Doufoureux, mais les Dravidiens utilisaient, paraît-il volontiers, cet 
onguent dont {es effets bénéfiques durent soute une vie ! 

2 
Enfin, et puisque nous sommes dans une société où la pratique du 
sexe est, hélas, devenue synonyme de danger (MST, SIDA. etc.), il 
est impératif de rappeler que tout acte sexuel ne doit s'effectuer 


vatifs ml 
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l Ed Cet ouvrage propose une vision réso- 


Jument moderne de l'un des plus grands 
textes de l'humanité : le Käma Sütra. 





De la préparation jusqu'à l'acte d'amour, sans 
oublier l'importance des préliminaires et des 
enfacements érotiques, ce livre d'art somptueuse- 
ment illustré vous permettra de faire vos premiers 
pas dans un univers envoûtant. 












De plus, de nombreuses informations et anec- 
dotes contemporaines permettront aux fecteurs 
plus avertis d'aborder ce traité de l'amour d'une 
manière différente. 


Clara Morgane apporte, par sa plastique et sa ( 
spontanéité, une touche tout à fa fois sensuelle ! 
et tendre, érotique et délicieusement troublante. 
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